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JOURS DK GASTYNB 

PREMIÈRE PARTIE 

LA MORT-ADX-GOSSES 

a*oor qui ht Mort-aux-Gosses prépare-
t-elle cette extraordinaire cuis ine, qui 
•jouirait nourrir une escouade 1 

Nous ne tarderons pas à le savoir. 
Dans la pièce oit noue nous trouvons, il 

tfy a pas d'autres meubles que la table 
dont nous avons parlé, un grand lit sans 
rideaux et an berceau. 

Dans ee berceau dort un enfant qui pa
raît avoir un ou deux ans . . . 

Au fond du taudis , on aperçoit, tout ou
vert*, une large porte semblant sous terre 
et d'où viennent de l 'humidité et de la 
s a i t . 

Le sol, en terre battue, offre des rugosi
tés et des trous profonds. 

La nui t est maintenant tout à fait venue. 
La vieille femme, qui parait s'impa

tienter, est allée plusieurs fois déjà à la 
porte regarder si ceux qu'elle attend ne se 
montrent pas. 

Elle ne voit personne, et par la porte 
ouverte s'engouifrent des rafales de vent 
et de pluie. 

FJle referme vivement et revient se sé
cher près du feu. 

Pu i s elle va regarder l'enfant. 
( M i l ui dort comme un bienheureux 

avec ses petits poings qu'il tient fermés 
sous ses yeux. 

Bientôt cependant s'entend dehors un 
pas précipité : qivMqu'un arrive en cou
rant. 

La porte s'ouvre, et un enfant de huit à 
neuf a n s , vêtu de l»)ques trempées, 
boueux, nu-tête avec des cheveux décolo
rés et sales, blême comme un cadavre et 
maigre comme un squelette, entre précipi
tamment et court s'installer devant le feu. 

La mère Flaeli.it a tourné la tête : 
— Ah ! c'est toi. le Pendu? ,. 
— C'est moi, la mère. 
Et, près du feu, l'enfant défait son bras 

Ïilié en deux et maintenu avec des bande-
ettes de toile. 

(> bras, enveloppé sans doute depuis 
longtemps, a m a i ^ i , s'est ankylosé et 
maintenant il est beaucoup plus petit et 
plus é t a i t que l'autre, ce qui fait que 
l'enfant demeure estropié. 

Le petit, habitué à voir son bras ainsi, 
n 'y prend même pas yarde. 

a* eoue seulement un peu pour y 
TMMMt te sang et en faire cesser l'en
gourdissement 

Pu i s il va à la table et vide les rous 
qu'il a dans sa poche. 

— Combien» demande la vieille. 
— Vingt-trois sous. 
l,a mère Flachat fait une horrible gri

mace. 
— C'est ma 'sre , murmuitt-t-elle. 
Elle va sans doute se fâcher, quand le 

Îietit, pour l'apaiser, tire de sous ses liail-
ons humides un superbe poulet. 

— Et (à , la mère, est-ce maigre ? 
Les traits de la mégère s'épanouissent 

aussitôt... 
— Où as-tu pris çà ? s'écrie-t-elle toute 

souriante... 
— Pas chez un cordonnier, bien sûr, 

dit le gamin. 
La femme prend la volaille, la dépose 

s sur la table, puis du tiroir de la table elle 
sort une assiette creuse, qu'elle remplit de 
soupe bouillante. 

— Tiens, dit-elle à l'enfant, avale ça et 
eouche-toi !... 

Le petit regarde l'assiette. 
— Y a pas gras, dit-il. 
— Quoi'? Qu'est-ce que tu racontes ' 
— (Vest que j ' a i grand faim... depuis ce 

mutin que je n'ai rien pris. 
— Va donc, fainéant, c'est pas à la raère 

Flachat qu'il faut raconter ces balançoires. 
Avec ça que tu me rapporter tout ce que tu 
chipes... 

— Parole! 
— Allons, va là-bas voir si j ' y suis. 
Le gamin savait sans donle qu'avec ia 

vieille il ne fallait pas répliquer, car il prit 
son assiette et disparut bientôt dans la 
grande ouverture sombre dont nous avons 
parlé. 

Avant de s'y engouffrer, il se retourna 
pour demander. 

— Est-ce que les autres sont arrivés'? 
— Personne encore. Tu es le premier. 

Tu pourras choisir ta place! 
— Mince de veine ! s'écria l'enfant, et il 

disparut. 
La mère Flachat vint prendre sur la 

table l'argent que le petit y avait déposé, 
serra la volaille et attendit la rentrée des 
autres gamins, qu'elle employait, on le 
voit, à quel horrible métier. 

Ceux-ci arrivèrent bientôt, à quelques 
minutes d'intervalle. Il y en avait sept, 
entre sept et onze ans, portant tous des 
sobriquets plus pittoresques les uns que 
les autres. 

Tous déposèrent leur argent, les objets 
qu'ils avaient volés aux étalages, prirent 
leur assiettée de soupe et s'en allèrent se 
coucher sous terre sur la litière de paille 
qui leur servait de lit. 

Aucun d'eux, ce soir-là, ne fut puni, 
sauf un petit de huit ans, aux cheveux 
rouges, au visage taché de plaques de 
r o u t e u r et qu'on appelaitPoil-de-Carotte. 

Soit paresse, soil malechanee, le pauvre 
enfant, qui n'avait pu rien voler, ne rap
portait qu'une dizain" de sous d'au
mônes. 

La vieille, sans rien dire., s'approcha de 
lui. le considéra un instant de son air dur 
et dit : 

— Fais voir ton bras ! 

Le petit, qui grelottait de peur, défit les 
linges qui entouraient son bras — sur 
lequel apparut une large plaie sanguino-
lante — mais qui commençait à se cica
triser. 

— Parbleu ! grommela la vieille, com
ment veux-tu inspirer la pitié avec ce 
bras-là ? • . . -

L'enfant était devenu iivide de peur. 
— Oh ! Madame, s'écria-t-il, en se lais

sant glisser à genoux, vous n'allez pas me 
brûler! . . . 

La mère Flachat, impassible, se dirigea 
vers le feu... 

Poil-de-Carotte" commença à hurler. Les 
autres enfants, attirés par les cris, mon
trèrent leors têtes sur le seuil de la porte 
souterraine. 

La vieille marcha sur eux, un fer rouge 
à la main, qui grésillait et mettait dans 
l'ombre des taches de sang. 

— Voulez-vous vous coucher, tas de 
marmailles, où je vous brûle tous ! ^ . 

Les têtes disparurent rapidement. •'*•• 
Alors, la mère Flachat, brandissant 

toujours son fer incandescent, vint vers 
l'enfant à genoux, dont les dents claquaient 
et qui criait au milieu de ses pleurs. . . 

— Oh 1 madame.. . madame.. je vous en 
supplie! Demain je volerai... demain.. . 

Il n'eut pas le temps d'achever. j^—g 
Déjà le fer grillait les chairs. *»*3F* 
Une odeur atroce emplit toute la ma

sure, et l'enfant se dressa, piétinant, les-
yeux hors de la tête, hurlant comme uu 
damné et fou de douleur... 

A ce moment, un coup violent fut frappé 
dans la porte. 

La vieille lâcha le petit. 
— Tais-toi I ftt-elle, l'air tragique. 
Le petit continuait à gémir. 
— Tais-toi, répéta-t-elle, ou je U 

crève ! 
Elle lui mit dans la main un morreai 

de pain dur et l'envoya rejoindre let 
autres. 

En s'en allant l'enfant faisait entendrt 
de sourdes plaintes. 

\& mère flachat était allée à la poite, 
Elle demanda : 
— Qui est là? 
— C'est moi, fit une voix. 
— L'Efflanqué ! s'écria la vieille, l'as

surée. 
Et,, tout en ouvrant la porte, elle mur

mura : 
— Qu'est-ce qui te prend, imbécile, | 

venir me déranger à ces heures-là ? 
— Je viens, dit l 'arrivant en caressant 

de la main ses accroche-coeur... pour des 
choses d'importance. 

— Ah! bah! fit la vieille... 
— Vous allez voir. 
— Entre alors. 
L'homme passa la porte. 
Sur le seuil il renifla l'air. i 
— Hum ! fit-il, ça sent le cochon grillé 

chez vous. > -s— 
— Què'que chose qui s'ra tombé dans 

le feu. 
— 11 m'a semblé entendre des pleurs el 

des grincements de dente. 
— Un de mes marmots que j ' a i corrigé I 

(A tuivre.) 
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MtTHQIE VEtETALE 
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st%TA. - l» Docteur C. STAES, de 

B a l » i » u x - 1 « - L i ; l e (Mord), repool 
graluiutiT>-<et à tontes les lettres qui lui 
ans* adreaaeee a . sujet de le maladie. 
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fontre timbre on mandat, l ime 
Paris, ft, m e des Piques. Niort 
•4-SéïTesV Ptosoectuis. demande 

.Iules K. liERHETH, pharmacien-, i, 
liste, à HAUTMONT (Nord), 3 f. la 
>. f9 contre tu -pestes. 

GOUTTE, RiinUTISHi; 
Soulageaient iinnudiat et guéris > 

apide par les Pi lule» énergiques cl 
va l Gerreth , 0 fr. la boite > cootr 
'.-posle. 

Diroit général : F. GBIMETH, pJinr 
•Meitn-eJii'nUte u Hauîmont. — Phur 
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BICYCLETTE 
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ratt et I.isle) Ld., \Vol l veraVaBs] -
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Prix : 250 Francs. 
Prendre l'adresse au bureau du 

journal. 
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• » L . B runeau Pharmteien i t . n l ? 
7 1 , Rue Nationale, envoie GRATIS 
et FnANco UNE BOITE o'cseAi ds 
Pondro .i Cigarettes ESCOUFLMF.E 
i»!* seuilmni CertJ 
I 

• • • • • • • • • • • • • • > • • • • • > • • • • • • • • • • 
• • 
î M A I S O N DU P E U P L E ^ 
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HOTEL 

t, Rue du Vieux-MaTchê-auz-Moutons, 4, LILLE 

VENTËjTœEDïT 
Conf-et ons pour Hommes Femmes st EafliritS j 

VÊTEMENTS SUR MESURE 
il aao ii 

Chanasùre», Lainages, Soieries, Toiles, Chapellefie, 
Rouennerio, Mode», Bonneterie, Literie, Horlogerie, 
Bijouterie, Poélcrie, Articles de Ménage. Mobiliers en 

tous genre». Meubles de luxe. 

PREMIÈRE COMMUNION 
5 .ï. 60 

10 • 100 
15 > 150 
20 > 200 
Le» FONCTIONNAIRKS, agent» de Poste» et Télégraphes, des 

Contributions Instituteurs, Gendarmes, Douaniers, lirr.ployé», 
de» Chemin» do ff'r.elc, son* dî^oensés d*i r,re:Tiier versement 

DES CONDITIONS SPECIALIN LKCR SONT ACCORDlilîS 
B a i s s n e «te V e n t e • 

S adresser i à ttOUBAlX, rue du Collège. 168. 
i TOURCOING, rue de Gs id, U. 

Ksi Versaus» 
lia Mare - : 

Ci on i>aie 
S 

* 
» 

«tues 
1 

4 tr p»r e Dr. par 
a sein&uie *^ mois 
2 > 10 s 
3 s 15 » 
4 s 2 0 > 

6 CHANSONS SOCIALISTES 
dont riNTERN.VnONAvLE ea musique 

Dix centimes, le cent Cinq francs 
Dépôt à la Maison du Peuple, 21, rue de BtHhuae, 21. LI1LB 

..?•:£'.;•, BOUILLON C1BILS 
> > • « > • • *>*>«>e>e>4e> tH«sH>HH<i 

GUÉBISON ASSURÉE | 
DES 

AFFECTIONS SECRETES, RÉCENTES OU INVÉTEBEEsl 
par le traitement spécial du D' 0. DEUX » 

~« S'adresser à la • 

Pharmacie* <h Trichon! 
A R O L B A I X 

Rhumes récents on anciens, bronchites signes e t T 
5 chroniques, grippes, enrouements, laryngites, catar.Xi 

~>\ haies et de tontes affections des organes respiratoires : • 
'Soulagement immédiat snivi de guérison rapide p a r ? 
pie pectoral sulfnro-balsamique DEUX, préparé par T. 
li-P. Rebergnc, pharmacien. 

E s é e a S I e n s l s t é l e «S s a l » n r < é\» « • « « • • I r e 
a r i i s n n s n r r i i n é s l i r e l p » l 

•; 
ORTHOPÉDIE • CABINET SPÉCIAL • 

EAUX MINÉRALES NATURELLES S'LICATÉES 
S A I L - L E S - B A I N S 

U n i q u e » a u HvEonde ) 

O B S R É C O M P E N S E S A T O U T E 3 !_. E S 
PLACÉES S DUS LE PATRONAGE OU GOUVERNEMENT 

E 2 £ F » O S I T I O r s i e 

B " . F K M I T I O ^ P A B C A I : S K D E I . A C A K E D E « A I S T - n i r . T I i V - B E S T K E A I X E O J K E ) s 
P a r 3 0 boote iHes 

Source du Hamel (eat? médicinale non gazeuse) • • • • • • • • • • • • • 2 1 * 
Source des Romains (eau de table) . . . a . . . . . . • • • » • • • 1 5 * 

A d e m i c i l e slsui» P a r i e t 

Eau du Hamel . . • ; 2 5 • 
Bau des Romains. . • » . » • • • • • • • . . ? 23 • 

(Dont i** prix ci'dessiu, U verre est compris) 

PAIS1VIF.NTS COIuTPaE REMBOURSEMENT OU PAR MANBAT-P03TE 
P o u r lss co ma- .des , 8'acire s r : . \ M le Di rec teur , à Sai l - les-Bains pr.r Snin t -Ma ' - t in-d 'Es t réaux 'Loire) 

o u à Par i s , 2 3 , r u e R iche r . 
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OLIVIER TWIST 

CHARLES BÏCKENS 

Cela P'nl le remplit d'effroi, tout barbare 
*^»vil rl'lïl 

n continua pourtant à tenir 1« • 
baexiua ee que. le feu l'eut n-iluit 
BiwiswfOîauxjillesKuii 

Ê
ns pour les consumer eiîli' renu ut cl les 
Itiim en cendres. 
U se lava les mains et frotta s.s veis-

ments ; il y avait des Uiclies qu'il ne put 

t paraUie; il c u p les eiulroib ta
cs et les jeta au reu. Tout' 1 
til teinte de sang; les pallca du cliienen 

liaient p»tine; 

Pendant ce temps, il n'avait pns un ms-
sttnt tourn.:- ig (,os w caJavrc. 

Après avoir terminé ses préparatifs, il 
-, la porte à reculons, tirant le chien 
lui. B te lenna itouceroent. ts»»ma 

deux fois la <' • reUi» 
et sortit >le la mai-sou. 

•;sa k< rue el jeta 0 
•. pour s'assurer qu'on.ne pouvait 

rien ?oir <iu M i " ''! ; ''• t o " -
jom bai se. If riilcau qne Nancy avait 
vou-hi ' ' " J o u / 
qu'elle ne devait plus revoir. Elle était gi-
Sante toril pread • \v r-'iK'-f •• : l'a -
savait. Dieu! « m m o le soleil dan 
rayons dans cet endroit! 

ne i e t a s u r l a fenêtre qu un coup 
d'œi! rs ''^ I" '" ' 
sant q.- ! a- " 
siffla son chien et s'éloigna rapidement. 

nvît la collme 
où se trouvi 

en l'honneur de Wliiti.in. Ion; mais il 
ii à l'aventure et tans savoir où il 

Irait. . . . . 
H prit H droit, suivit un sentier a tra

vers 'rii.imps, longea Oaân-Wood, arriva à 
la bruvére de H ? % < ! ?i, f;-aivhit la val-

la pente 
ii la roule qui umt 

les 
i 5 une haï . 

inii.' mai: hlentftt il fut debout 
n et s? remit à marcher, non 

. mais dans la 
iVant la grande 

route: puis il revint em-oi-e sur ses pas, 
refit le mêi.ie tva'̂ t'«qifïï venait de faire, 

is, tant» 
feint au b ml d< s lossfc» pour se 

reposer, tantôt se ïeniettant a e r r e r a u -
vcnH'r»-

II S : 
de ni' i i . i 

u la rople i|in unit 
• do UjKUgaU, 

, , 1 , et se 

Où tro'.ne'.- un endroit assez rapproché 
et pus trop fréquenté pour s'y procurer 
quelque nottrrrtoreî S'il allait à Hendon? 
L'endrtsil semblait propice, étant i peu de 
distance et asses à Pécari 11 se dirigea île 
es côté, tantôt par tua antradic-
tion, marcl Mit comme une tortue, où s'ar-
rétanl tout à tait, et ballant uéfli«enunent 
les lui! J'Hie. 

; Hendon, il lui sembla que tous 
h acontrait, eljusqu'aux en-

epaienl su:-les portes, le re
gardaient d'un uir «le soupçon ; il revint 

pus, sans avoir le courage de de-
nitte d'eau ou un morceau 

quoiqu'il fût à jeun depuis la 
veili" ; il reprit la route de Hauipstead 
sans savoir où se diriger. 

Il erra ainsi sans s'arrêter, et revint à 
son point de dépar t 

La matinée, l'après-midH s'étaient ébou
lées; le jôur.allait décliner et il était tou-. 
joii1 > ait même endroit. 

l / . l in il s'éloigna et se dirigea vers , 
Hatûeld. 

A neuf heures du soir, il était à bout de 
forces, et son chieu, harassé d'unie course 
si extraordinaire, cheminait derrière mi 
en boitant. Sikes desceriditla colline, pri® 

'• de l'église du village silencieux, et, se 
j traînant le Ions d'une rue étroite, se gUs.-
i sa dans un petit wljarel où il agei-cé.*»» 
! un peu de lumière. Quelques M^SKns en 
i train de boire étaient assis autour du 

r. 
• ' '. j • ' ..i»rt 

, ou i iu-
' tût u.'-c mu -.i.i .., uai<4uci U jciait de 

temps à autre quelques bouchées de {.ain. 
Ix-s paysans réunis en ee lieu s'entre

tenaient des terres et des fermiers des en
virons. 

Quand ce sujet fut épuisé, ils «émirent 
à parler 4 s l'âge auquel était parvenu un 
vieillard qu'on avait enterré le dimanche 
précédant. 

Les jeun, s gens trouvaient qu'il était 
mort très vieux, tandis que les vieillareti 

soutenaient qu'il était encore ! 
bien jeune. ,] 

« Il n'était pas pins l*é que moi, dit un , 
lèrea la tête blanchie, et il j 

a 'oi1 erii oreMtx ou quinze ans au moins à : 
vivre... s'il avaU p;is des précautions... » ; 

H n'y avait rien dans tout cela qui p û t j 
attirer l 'attention où éveiller les craintes 
do Sûtes. 

Il pava son écot et resta gilencieux et 
inaperçu dans son coin ; U allait s'endor
mir "profondément, puand il fut tiré de 
son demi-sommeil par l'arrivée d'un nou- ( 
veau venu, 

C'était un vieux rout ier ,* la fols col-
portejiv et charlatan, qui pafco.mwïl à »ied 
les campagnes pour venjlro des pisrres à 
repasser /des c.uirs à rasoir, des «esoirs,, 
des savonnettes, du cirage, poux les har
nais, des drogues pour les chiens et les 
chevaux, de la parfumerie commune, du 
cosmétiqUe et autres articles semblables -
contenus dans une balle qu'il portait sur 

ije par las pav-
U mille ptàisanTc'Aîs qui ne ^ i - ^ 

| r'ent T** Jusqu'à ce qu'il eut tint de s ô ^ 
fpec Xlois il eut l'idée ingémeuîc d u m ç 

i'uiile à l'agréable, et déballa sa pacotille 
pour tenter t* s shalaads. 

a Qu'est-ce que c'est que ça, Henry t 
est-ce bon à manger? demanda un jiliii-
sant de village en montrant du doigt des 
tablettes de savon posées dans un coin. 

— Ça? dit le colporteur, en en prenant 
une qu'il montra à toute i'assitanee, c'est 
une composition infaillible et inappré
ciable pour enlever toutes les taches de 
rouille, taobes de boue, taches d humidité, 

d i toutes sortes, petites ou grandes, 
sur la soie, la salin, la baliste, la toile, le 
drap, le crêpe, les lapis, le mérinos, la 
mousseline, el tous les tissus possibles; 
tache de vin. taches de fruits, taches de 
bière, taches d'eau, taches de peinture, 
tache de poix, taches quelconques, dispa
raissent a l'instant à l'aide de eelte infail
lible et inappréciable composition. 

Une dame, a-t-ejlc une tache à son hon
neur f elle n'a qu'à avaler une de ces ta
blettes ft elle est guérie pour toujours... 
car c'esf'du poison."tin monsieur a-t-il be- , 
soin de fournir une preuve du sien, il n'a 
qu'à en prendro une tablette, et son bou-
neur est pour toujours hors de question... 
Le résultat est tout aussi satisfaisant 
qr/avec une balle de pistolet, et, comme 
la saveur en est bien plu3 désagréable, il 
v a d'autant plus d honneur à s'en ser
vir... Un penny la tablette !... Tout ça 
pour la bagatelle d'un penny I 
• l i eux acheteurs se présentèrent aus-, 

/ i i tôtjTo reste de l'auditoire hésitait; ce 
to voyant, le vendeur redoubla do 10-
(ajytc yt'On'aepeutnjs suffire a «»fabrique». 

assez, dit il : ctesl enlevé à l'iuslant. Qua
torze moulins, six inaciiines a vap t 
une pile électrique mar< lient ssin 
ter. et eu ne sutlit pas. Les i 
vaillent si fort qu'ils en crèvent, et letti* 
veuves reçoivent une pension annuelle de 
vingt livres sterliugs p a r e n a n t . avec une 
prime de cinquante livres p.nn deux ju« 
nu aux. 

s l u penny la Willette t... ou un penny, 
si vous voulez... cVst tout comme: «a 
tfuatre pièces de deux uarde, ça m'essl 
égal. Tn pmny la tabVstte! V» 
viu. taches de tiuils. I re. ia-
ciie-. d'eau, taches de peinture, taoba de 
poix, tabhe* de > iue , tacites de 
Voici une taons i u chapeau de quelqu'un, 
de la société; je vais la l'aire disparaître 
avant qu'il art eu le temi'S de m a 
servir une pinte de I 

— Holà ! s»- -U 
Rendez-mui mon ebap 

— .le vais vous le n 
répondit le colporteur i le 
l'oeil à la'société, avant que > • ..:• . le 

"temps de Iraversôi la saiio pour K . ̂ ,. • a-
dre. Observez "bien, messieurs, cette tache 
noire sur le. chapeau de injiis^ui ; qui ça 
soit une tache de iin, une tacite de. fh It» 
une tache de bière» un. tache l'eau un* 
taQhe de peintura, une tiuiue de poix, i.dt 
tache do boue ou une tache de sang. • » , 

fi ne put continuer :- car •ajalic.s, en p: a-j 
tarant cVatlrsnses ininjracaUons, ren/oissy 
USfcle, lui arracha lo chapeau des maiiiaV 
et s'é.acgr h or* du cabaret. 

</- tuivr**) 
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